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JOURNAL HEBDOMADAIRE ILLUSTRE

•t- -t; F0UR LA FA/AILLE * *

SANTA MARIA
(Suite

Arrivés sur le perron, la religieuse étendit la main à la

droite de l'édifice;.

— Voyez, lui dit-elle.
Des bâtiments rustiques se dressaient là, au centre

d'une pelouse close de murs ou grimpaient dés treilles et
traversée par un ruisseau dont le bruissement arrivait,
harmonieux et joyeux, à l'oreille des deux femmes. Dans la

cour antérieure, sur la pelouse, erraient des volailles de

toute espèce, gambadaient des moulons, des chevreaux et
des lapins, et passaient, graves comme des philosophes
parmi les écoliers, des bœufs, des vaches et des veaux.
Derrière les bâtiments, se devinait un potager, un jardin
d'agrément et un verger dont les arbres étaient chargés de

fruits.
— C'est le paradis, murmura le veuve émerveillée.
— C'est notre métairie, dit la supérieure. La femme de

notre chévrier, le vieux Tito, la dirigeait... Klle est morte
il y a six mois, .le vous demande de remplacer celte honnête

femme.
Une flamme passa dans les yeux de la veuve.
— Ah! madame, vous ne me connaissez point. Pourquoi

celte proposition qui m'enchante et me bouleverse à

la Ibis?

DELLA TORRE
et, fin)

— .le vous connais. N'êtes-vous pas Lorenza Franca.
Des larmes s'échappèrent de ses yeux, el, s'agehouillant

devant la religieuse :

— J'ai bien été ce que vous dites, madame; mais je
ne suis plus que la veuve du brigand Fabio Torrente. Le
voulez-vous encore?

La supérieure abaissa sur elle son regard chargé d'on
ne sait quelle expression d'affliction farouche ; mais elle

fit un eflbrt; cette expression disparut; le regard devint
tout brillant de sérénité et de miséricorde.

— Oh! je vous reconnais! s'écria la veuve. .Malheur,
malheur sur moi!

La religieuse lui tendit la main :

— Oui, je suis la lille du marquis Ubaldo... Relève-toi,

pauvre femme, el essayons d'oublier nos douleurs et nos
deuils.

Et, l'entraînant à la chapelle où retentissaient les
premières notes du Dies- irse :

— Prie pour mon père, ajouta-t-elle. .Moi je prierai
pour ton mari.

Alexis MEUNIER:

LE PETIT GARS AUX CHEVEUX DE CHANVRE
i

Celle nuit-là, les gars de Saint-Aubin, de Neuil et des
Aubiers, s'étaient rassemblés au carrefour du petit bois.
Foret faisait l'appel et distribuait la poudre, tandis que
M. Henri, inspectant les raugs à la lueur d'une torche,
disait à l'un et à l'autre de bonnes paroles.

Tout-à-coup il s'arrêta, surpris et fâché, devant un
jeune garçon aux cheveux de chanvre, aux yeux de lleurs
de lin, qui. en haillons, pieds nus, brutalement repoussé,
s'eiïorçaitde prendre place enlre deux Vendéens.

« Que veux-tu? » demanda sévèrement M. Henri.
Le petit gars sourit, hocha narquoisement la fêle et dit

de sa voix guillerette :

« Je veux partir avec vous, m'sieur Henri. On m'a dit
que vous faisiez la guerre pour le bon Dieu et que tous
ceux qui avaient de la croyance pouvaient en être. Alors,
moi, je suis venu.

— Tu gouailles apparemment? Il nous faut des hommes,
non des enfants. Quel âge as-tu
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